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gile blancs es Vieilles Snt rousses, et -eursi'poils tance desruches, pourfaci ter leur, vol, et empêcherrore etdpus ella s de onta n que s nouveauxessaimsnes'ecartent: il doit aussi*,,,,.i lieslssnt, pPU8. n61.8eslisy-tnoires eprtitesd'ele vietie ,c e xnoir- avoir pres' des ruches, quelque eau courante, avec'g','une r.lesonátpt cu r e s quelques.cailloux jetés dansl'au et desbraiche's
cit à -rassure n'.eu e vieillii:dàànsjaruh qulticàllu 'eau,,ach"L'ag, dune .rpce ese connaitparla,ë coleur de sa d,'rbe etrvrsetàctere; la banrche est d'un arn, lajauine est,de deux et , afm que les abeilles
la noireestde trois rafn au moins ; ,car ts nsu asi pis ny oire, sy reposer, se garantir du chaud, sea ne sa t p-, rrospa: ,braigner facilement, et se rassembler.ou se sauver de>.o esaurait plusj iger de lPage desrucbèsnidé ea leleau quandquelque coup de vent les y'a précipiées
l cire pa le petit no m e u , q i y ou es a d isp ersées m ais"il fau t les éloig ner des étang sresen.De r c e ' 'ce eet des rivières, de peur-qu!i ne s'y en noie un trop

*De.ýrUicce., de lachat'et, de I enip lae en abeilles. grand noômbîre par le, vent,o'u: parý> e poida des'chargqEinnqus indiquons ici tou ce qui.regarde lesqruches uelles appotent à leur ruchea.rlconnaîssanee J'achat, le transport. et lenphLce.rA df'etlument 'desmoéchesa miel faut d'eau courante 'etnaturelle, on peut leurme e ditlplacr.--Lesleuxàl'ri 
de en mettre, soi de puits ou de citernes, auprès de leurs'eîtrione dout seshant, ets le lab edu ap paners; On la tiéndra toujours nette, en la changeanttextr etducpsehant et suirtout les vllés arrosées de .emps en temps pour qu'elle ne devienne pointes sauX e environ s, Sont puante ou bourbeuse ; et on y mettra des pierres et_e Iplus propr~es;.',' 

,' ' désbranches.,.afinque les mouches, pui sen£,se reposerLes r mouches placées dans les bois taillis ofitente boire, aisénen tuns e noye rbeaucoup; emais eles sont sujettes à être'pilêes par 1lfaut srtout qu'lles soent dans un lieu fertile enfon lacher éraères : outre ea, les oiseauxleur herbes odoriférantes, car elles aiment fort les odeurs,fon l. ~ere, eton rrtedilicilemeýn,, les psaim. les fleurs eu la rosée qui s'y, amasse;- cela r'end leurbLs ettes tcouvertes de ,srpolet, marjolaine, miel exqis et abo dant . s y a c ren leurruygrps, ete, à l'a r son o fuvorabls , povq quelles ! Il est prudent de' les éloigner desormes, des ifs, etoie, tà ,li d'es gros ven'al: ony, recueine plus de du cornouillor ; le sue fleurs de csi'lni ndarbres ou plantes fait un mauvai mie
n ne doitpas seulement éviter lesexpositions du On ne saurait avoir trop d'attention pour les garan-.ordatducouchant, mais.aussi les grands vents et tir des, amaux domestiques et de toutes les btes

les grandes cha leurs; eles empêchent ou gâtent leurs qui leur nuient; par exemple, les moineaux lesouveages reties ledégoûtent: ,c'est pourquoi on:lesex- prennent en volant, et en détruisent beaucoup; lesposeau d'ididanses endroits froids ou tempérés, et au cochons bouleversent les ruches, mangent ou gâtentsontmon'arne Aans les endroits chauds,;- elles en les.fleurs; laine des brebis, qui reste aux haiesSsot roinse aresseuses,.voit aux champsiplus matin, les 'embarrasse très souvent: en un mot, tous leset profitent davantage. On les place, ou sur quelque animaux les chassent, les épouvantent ou les dé-bau terrain bie n exposé et al'abrî, ou le long des tournent ; c'est pourquoi on enfermie de murs, depouraiers ou sous quelques appentis, toitsouauvents, paillaissons ou do bonnes haies l'endroit où sont lespOrdurs oe ila plue, du vent et des grandes ruches. On doit même avoir soin de n'en laisser ap.
.reurs duglette l des ou vn même on leur bâtit de pe- procher aucuns animaux, qui gâteraient les fleurs, les.tites logettesou des tablettes, ce qui est le meilleur ; arbrisseaux et les herbes des lieux voisins, qui doivent- etdeette sote, on. peut avoir beaucoup dans un etre conservs pour les abeilles.petitterrain, soitejardin oui autre. Lorsqu'on apeu de Quelquefois on place les mouches dans des murs,etrcoson se contente de Mttre. sur chacune une cou- elles y sont commé dans des niches qui facilitentverture épaisse* depaille. Aux pays froids, on les met leur travail; ce cas, il ut soleildan destrous que l'on fait auxmurailles des maisons, levant, afin qu'étant éclairées et échaufées dès leohr bien on, les expose au midi. le long des murs., . grand matin par le soleil, elles en soient fortifiéesQuand on' veut en avoir un' grand nombre, on fait pour mieux travailler toute la journée. On doit aussifaire des 'bancs de pierres, de planches ou de mnaçon- prendre garde que les murs dans lesquels on les met

•erre , on les élve de distance en distance afin travailer, ne soient point hunides,'ce qui leur serait
que l'on puisse 'agir et manier aisément les ruches très-contraire. Il faut faire dans le mur où on les loge,
entre chaque banc. Ils doivent aller tujours es' de petits trous commo ceux d'un crible, en faire pu,Aevant les uns au.dessus des autres, sans s'entre.tou- et seulement pour leur entrée et sortie; et qe doeher, 'en sorte 'que le tout ait la forme d'un amphi- ere le mur, il y ait, si hir se peut, uneespèce die. Les ruches, placées sur ces -bancs, auront chambre où l'on puisse faire, contre le mur dechacune lour part -du soleil; et les mouches auront moires ou contrevents, fermant à clef et. bien clos,toute la liberté de sortir eL do rentrer à leur-aise: on pour nettoyer et recueillir l'ouvrage des abeilles. Onles tournera toujours au midi ou au levant. autan peut aussi, pour la curiosité, mettre des vitres à cesqu'il sera possible. Le -levant est, suivant certaines armoires, afin de les voir travailler, et connaître lepersonnes, a meilleure exposition, parce qu'elles rap. temps qu'il faudrales vendanger ou chatrer.portent plus le matin qu'en autre temps. Le copmmerce d4 .etiu.

Mais en. quelqu'endroit qu'on les mette, et de quel-que manierg qu'&d nagon e les doitgèeîtt usionb - > psà 'l t e nCette question iu commerce des bestiaux est deve.dondner 'eysoinî:i'e lio', nue importante pour la agricole peut'soins: è soient au' bas de en retire le0 ~u rnspoi que run croyonsquelq~ue on,-elles's'erivólent et revinnent plus soniettre de temps g autre l'appréciation d cjour.oisémýcnt ,qu'il ,fit,.%quelqes arbres c naux qui s'occuporune an e r•in dr-
vi J 1, .ýdi. !Z9 W ~u s'c Un -''n manèr pa4cuir 'des ,ý ;.%k.ý


